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Madame Prouvay-Rousseau ; 
Messieurs Drioton, Horeau, Lefebvre, Stracmans. 


Nécrologie : 


La parole fut donnée en premier ё MM. Sainte Fore 
Сото! et André Bataille lesquels évoquèrent d'une façon 
émouvante la vie et l'œuvre de notre collègue Jules 
BAILLET, décédé récemment dans sa ville d'Orléans, à 
l'âge de 88 ans. 


Présentation de nouveaux Membres : 
Mademoiselle 1650014 ; 
Monsieur Yves Horeau ; 
The Library of University of Pensylvania, Philadelphie ; 
Messieurs Olivier Masson, Bernard Vigneron, le Docteur 
200469 (Pays-Bosl: 

Nouvelles de la Société : 


Deux membres actifs de notre Société ont brillamment 
passé leur Thèse de Doctorat ès-Lettres au cours de l'année 
scolaire 1952-1953 : 


-_ 


Mademoiselle Claire 1000916, Monsieur Jean Vercoutier. 


La thèse de Mile Lalouette avait pour sujet les Statuettes 
Stelephores à la XVIII” dynastie et les hymnes solaires 


Celle de M. Vercouiter concernait les relations des 
Egyptiens avec les Pays Egéens. 


Nouvelles de l'Égyptologie : 


Les 1185 du centenaire de Sir Flinders Petrie à Londres 
ont réuni de nombreux Égyptologues dons les locaux 
réaménagés de i'University College, le 17 Juin dernier, 
Notre Président, qui y représentait le Collège de France, 
évoqua pour nous cette rencontre égyplologique outre- 
manche, qui fut suivie d'un diner et d'une réception réunis- 
sant de nombreux archéologues anglais et étrangers. 


Communications : 


Les voyages africains étaisnt ou programme. Jean Laporte, 
nous porla de la Seconde Expédition sur le Nil en 
Canoë-Kayak qu'il avait organisée avec John Goddard 
et Jacques Blein (remplaçant le regretté André Davy qui 
perdit la vie dans les rapides du Lac Victoria). 


De cette seconde expédition, M. Laporte donna de remar- 
quobles photographies en couleur. || su nous montrer les 
efforts et les émerveillements de ces jeunes sportifs qui 
furent las premiers à descendre en kayak le fleuve, depuis 
le Lac Victoria, jusqu'à la Méditerranée : ces documents 
permirent à l'Assemblée de contempler les pays et les 
hommes, si divers qui, sur un parcours aussi long, doivent, 
en partis leur vie au Nil 


Pierre Montet exposa les résultats d'un long voyage 
archéologique effectué par lui en Afrique du Nord pen- 
dant les mois de Mars, Avril, Mai, en Cyrénaïque-Egypte- 
Liban, De magnifiques vues en couleur illustraient lo cau- 
serie au cours de laquelle notre Président nous entroîna 
en Cyrénaïque d'abord (voir rapport suivant), puis en 
Egypte, de courts instants à Tanis et enfin au Liban. 
М. Montet а pu éludier à Byblos et près de Baalbek 
quelques inscriptions hiéroglyphiques découvertes récem- 
ment. Puis il a prospecté en compagnie de М. Dunand 1с 
région où se cache l'ancienne ville de Simyra. 


La séance fut levée à 19 heures. 
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RAPPORT 
SUR UNE MISSION EN CYRÉNAÏQUE 


Mars-Avril 1953 
Par Pierre MONTET 


Je voudrais tout d'abord expliquer en peu de mots 
l'attrait que la Cyrénaïqne présente pour un égyptologue. 
Les anciens Egyptiens étaient en rapport, au moins 
depuis l’époque énéolithique, avec ım peuple qu’ils appe- 
laient les Tehenon. Sur la palette du Musée du Caire 
dite : « du tribut libyen », on voit que les Tehenou habi- 
taient un pays boisé et qu'ils livraient aux Egyptiens des 
176016, des ânes et des moutons (1). Les documents pron- 
vent qu’au temps du roi Sahouré, au temps du roi Pépi 1I 
d'immenses troupeaux d’ânes et de bœufs, de moutons ct 
de chèvres quittèrent le pays des Tehenou pour la vallée 
du Nil (2). La plupart des auteurs estiment que les 
Tehenou vivaient à l’ouest du Delta et dans les oasis. П 
faudrait alors prouver que le désert occidental était boisé 
et que les oasis pouvaient nourrir de tels troupeaux. Les 
géolognes estiment au contraire que le régime désertique 


existait avant Ménès. En fait, le peu que nous savons du 
pays des Tehenou convient très bien à la Libye « nour- 
ricière de brebis », comme dit la Pythie de Delphes (3). 
П est vrai que les arbres figurés sur la palette du Caire 


ne se laissent pas très aisément identifier. Newberry y 
reconnaissait des oliviers. L. Keimer est opposé à cet avis. 
mais ne propose rien à la place. Les arbres pourraient 
être anssi bien des caronbiers ou des genévriers que des 
oliviers. Or. ces trois essences viennent abondamment 
dans la Cyrénaïque. 


| Cette constatation m’amène à proposer une interpré- 
tation nouvelle d’un passage souvent cité des Instructions 


و- 


pour le roi Merikarê. Après avoir parlé de la situation 
dans le Delta du Nil, le roi-écrivain s'exprime ainsi : 


« J'ai pacifié l'Ouest еп sou entier jusqu'aux mar- 
ches du Lac (pedesout ent ché). 118 le travaillent, 
de sorte qu'il donne le bois de merou. On voit des 
genévriers (ouän). Ils nous les donnent (pendant 
que) l'Orient est ап pouvoir des Barbares. (5) » 


Il ne faut pas oublier que le sapin, âch, le merou, 
dont on sait senlement que c’est un bois rouge, et le gené- 
vrier, ouân, étaient les produits du pays Negaou que dans 
des temps plus heureux des Egyptieus chargeaient à 
Byblos et acheminaient par les branches de Tanis ou de 
Damiette jusqu’à Memphis (6). Се trafie était devenu 
impossible parce que les nomes du Delta oriental 
occupés раг des Barbares. On n’a d’ailleurs trouvé à 
Byblos aueun objet égyptien de la première période inter- 
médiaire. Les Egyptiens qui ne pouvaient se passer de 
bois demandèrent aux Tehenou се que les Libanais 
n'étaient plus en état de fournir. Sans doute il ne fallait 
pas s'attendre à trouver en Cyrénaïque les magnifiques 
sapins, orgueil du Liban, mais on pouvait se rabattre sur 
d'antres conifères, le merou et le онй». 


On voit done le rôle que tenaient les anciens Lybiens 
dans la vie économique des Egyptiens. Ils leur livraient 
en tout temps des bestiaux et en certaines périodes du 
bois. Or, nous savons quel fat le résultat des rapports 
commerciaux entre Byblos et l'Egypte. D'innombrables 
objets égyptiens prirent le chemin du Liban et furent 
déposés dans les temples et les tombeaux de Byblos. Il en 
reste assez, en dépit des destructions, pour enrichir de 
faits et de dates l’histoire des deux pays. Ne peut-on 
espérer qu'une chance égale est offerte en Libye à Var- 
chéologie égyptienne ? 


Notre supposition tire une grande force du titre que 
les Egyptiens attribuent très souvent aux chefs des 
Libyens. 118 les appellent haty-à en Тећснои « prince du 
Tehenon », comme ils appellent leurs propres grands : 
haty-â- en Djâni, haty-â en Djeba, prince de Tanis prince 
d'Edfou. Certains égyptologues ont pensé que c’est раг 
raillerie que les Egyptiens appelaient les Libyens princes, 
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mais cette interprétation n’est nullement prouvée et је 
crois pouvoir en proposer une autre. 


Les rois de Byblos qui se donnent dans leur langue 
le titre de melek se parent aussi, quand ils écrivent en 
égyptien, du titre de haty-à ; haty-à en Kapni (prince de 
Byblos ». Dans les tombeaux de plusieurs de ces princes 
nous avons trouvé, mêlés à des objets de fabrication 
locale, des objets de prix envoyés par les Pharaons ; dans 
le tombeau I un vase d'obsidienne et ог envoyé раг 
Amenemhat 111, dans le tombeau II un vase de brêche 
grise et un coffret à encens en or et obsidienne envoyé 
par Amenemhat IV, dans le tombeau IV, pillé, un mor- 
ceau de vase d'albâtre et dans le tombeau d’Ahiram un 
autre vase d’albâtre, cadeau de Ramsès II (7). J'en 
conelus que le Pharaon, à la fois pour remercier les rois 
de Byblos qui leur fournissaient du bois et des bateaux 
et pour se les attacher davantage, les nommaient prince, 

e qui comportait l'octroi de l’offrande royale 
raire, Лоѓер dy nesout, consistant dans ce cas parti- 
culier en quelques objets de prix. П y a done tout lieu de 
croire que les chefs des Libyens, nommés prince par 
Pharaon, étaient également gratifiés de l'offrande royale 
funéraire. Et si jamais on découvre leurs tombeaux, on 
ne saurait manquer d’y trouver les envois pharaoniques 
qui permettront de les dater avec tout leur contenu et 
les personnages qui y reposaient. 


A Byblos, les objets égyptiens ont été recueillis à la 
fois dans les temples et dans les tombeaux. L'espoir de 
trouver dans les temples de Cyrénaïque des objets égyp- 
tiens se base sur les récits d’Hérodote et sur des faits 
connus. D'une part Hérodote raconte qu'Amasis et sa 
femme, en reconnaissance d'une guérison, envoyèrent des 
statues à la déesse de Сутёпе (8). D’antre part le profes- 
seur Gennaro Pesce a eu l'agréable surprise de découvrir 
à Tolmeita, dans un palais hellénistique, un lot important 
et varié d’antiquités égyptiennes. dont les pièces maî- 
tresses sont deux statues décorées d'inseriptions (9). 
Tune de ces statnes, celle de Hor-pa-khared fils de Hori, 
m'est pas antérieure à l'époque ptolémaique, mais l'autre 
qui appartient à un nommé Pa-en-dierti fils de Cheri- 
Amon, et de Mont-em-inet pourrait dater dn règne de 
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ès II, car un fonctionnaire de ce temps nommé aussi 
Pa-en-djerti a les mêmes titres et les mêmes parents (10). 
On pourrait objecter que les mêmes noms se retrouvent 
dans certaines familles à plusieurs générations d'inter- 
valle. Si tel était le cas, le style des hiéroglyphes permet- 
trait de faire remonter la statue de Tolmeita ап moins 
à l'époque saïte, qui peut encore revendiquer un fragment 
du palais hellénistique an nom d'un Psamétik. 

П ne restait plus après avoir posé ces principes qu’à 
passer à l’action, autrement dit à prospecter la Cyré- 
naïque en vue de déterminer le site où ils pourraient être 
vérifiés. Mon projet a pu se réaliser grâce à l'appui de 
la Commission des fouilles du Service des Relations Cul- 
turelles, Nous avons été accueillis de manière très encou- 
rageante, mon assistant Alain Riottot et moi, par notre 
consul à Benghazi, M_.Morenn, et par le directeur du 
département des Antiquités, M. Johns. Les autorités 
locales ont grandement facilité notre tâche. Nous avons 
pu ainsi еп un temps très court visiter plusieurs sites, 
choisir L'un d'eux et y commencer des sondages. 


Notre première excursion avait pour but les oasis 
voisines d'Augila et de Djallo qui se trouvent à un peu 
moins de cinq cents kilomètres au sud de Benghazi. 
Déerites an commencement du siècle dernier par l'arché 
logue Pachot, elles n’ont pas eu depuis beaucoup de visi- 
teurs. Cependant, ce que disent d'Augila les auteurs clas- 
siques est bien fait pour piquer la curiosité. D'abord cette 
oasis est déjà ainsi nommée par Hérodote (11). Le père de 
l'histoire signale que des earavaniers partis de Thèbes 
atteignaient en dix jours l’oasis d'Amon, puis toujours 
ቦክ dix jours Angila, puis les Garamantes et ainsi de 
suite. Longtemps après Hérodote, Procope note lexis- 
tence d’un temple d'Amon. Notre excursion aurait pu 
s'appeler « rendez-vous avee Amon 8. 


П y a avantage, quand on part de Benghazi, à gagner 
d’abord Agedabia où la moudirieh offre un gîte conve- 
nable. Les Italiens avaient commencé une route allant 
d’Agedabia vers le Sud, mais la route se change très 
vite en une piste affreuse et bientôt il n’y a plus de piste 
du tout. On roule sur le sable du désert où nous avons 
rencontré ከክ hyène de forte taille. 
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L'oasis, longue de plusieurs kilomètres, se présente 
cumme une forêt de palmiers assez clairsemée, interrom- 
pue раг de maigres cultures. L'eau est à plus de deux 
mètres de profondeur. Des chadoufs la prennent dans 
des puits construits avec des branches de palmiers soli- 
dement entrelacées. Un peu partout, des enfants posent 
des pièges qui rappellent tont à fait ceux qui sont figurés 
dans les tombeaux де Beni-Hassan. Les maisons sont 
tontes en brique crue et pauvrement meublées, y compris 
celle በክ Moudhir. П en est de même des mosquées et des 
marabouts, Aucune trace d’un temple égyptien. Les habi- 
tants, qui offrent aux voyageurs des monnaies, n'ont 

vu de scarabées, ni aucnn objet égyptien. Non loin 
Паре, des murs de brique crue s’enfoncaient dans le 
sable. Nous en avons dégagé plusieurs sans remarquer 
аеш indice intéressant. À quelques kilomètres de Djallo, 
on pent voir une construction de pierres très ruinée que 
les indigènes appellent le château. Les oasis n'offrent 
done pour ainsi dire rien à l’archéologue, mais le linguiste 
et l'efhnologue tireraient profit d’un séjour un peu pro- 
Їони, car les habitants parlent entre eux nm dialecte ber- 
bère, mais l'arabe gagne rapidement du terrain par In 
présence de jeunes instituteurs pleins "Паз. 


La grande ville de Benghazi recouvre à la fois Pan- 
ne Évhespéride, dont M. Johns et ses collaborateurs 
<'empressent de désager les vestiges avant qu'ils пе dis- 
paraissent sons le éimetière musulman, et la ville plus 
récente de Bérénice. 


. Une partie des trouvailles de M. Gen- 
onservée dans mm magasin, par exemple 


naro Pesce est 
un babonin de granit intact. Les plus belles pièces sont au 


Musée de Cyròne. 


600-630 mètres d'altitude, semble un mor- 
п de la Grèce plagné snr le rivage africain. Entre le 
епох d'Apollon, les bains, le théâtre, l’Odéon, la Fon- 


taine de Ia nymphe Cyrène, le temple d’Isis, le Caesareum, 
le grand temple de Zens, on pourrait se eroire à Delphes 


Jusqu'à présent, aucun objet égyptien n’est sorti de ces 
temples, ni de ces tombeaux, dont les portes ont quelque- 
fois ክክ aspect égyptien. Cependant, les fonilles de Cyrène 
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ne peuvent pas être considérées comme terminées, car 
on aperçoit des vestiges anciens très loin de l'agglomé- 
ration aussi bien sur le plateau qu'en descendant vers la 
mer, Tout espoir n’est done pas perdu. Il ne faut pas 
oublier en effet que les indigènes se donnèrent au Pharaon 
quand ils réclamèrent son aide contre les colonisateurs 
grees (12). L'armée d’Apriès fut battue, mais après [ 
Атакі qui avait couclu amitié et alliance avec les Cyr 


néens ayant été guéri d’une infirmité, sa femme leur fit 
envoyer une statue qu'Hérodote а pu voir en dehors 


de la ville, Quant à Amasis, il a lui-même envoyé à Cyrène 
une statue dorée de Neith et sa propre image (14). 


ዘ de fortes raisons de penser que la déesse qui‏ ا 
rondu à Amasis sa virilité était pour les Egyptiens une‏ 
Пе connaissance, Une inscription que j'ai trouvée à Ta-‏ 

; ans contenait le nom d'une déesse C'hehedet, 
qmi avait déjà été signalée par Legrain dans des noms 
théophores, Le peu qu'on savait de cette déesse montrait 
qn’elle était libyenne (15). Or, le nom indigène de Cyrène, 
qu'on peut lire sur toutes les bornes kilométriques des 
routes menant à Cyrène, est Chehat. Lenom de Chahedet 
peut done s'interpréter ሀ celle de Chehat », comme Bastit 
signifie « celle de Bast «. On peut même prévoir que cette 
déesse était représentée sous la forme d'une vache оц 
d’une Femme à tête de vache, Nons lisons en effet, 
jours chez Hérodote, que les femmes des Cvrénéens х 
terdisaient de consommer de la viande de vache, par 
égard pour la déesse Isis (16). En Egypte ct dans les pays 
voisins les interdictions ne sont pas prononcées au hasard, 
mais elles sont en rapport avec l'aspect extérienr on avee 
les aventures des divinités (17). 


Apollonia, port de Cyrène, a aussi un nom indigène 
qui est Sonssa, de même qu'Iladrumète, en Tunisie, s'ap- 
pelle aussi Soussa. Ce nom, dont étymologie n'est pas 
certaine (18), pourrait correspondre à celui de 555. 
Sesousou, qui est la ville natale de Seth. La position de 
cette ville n’est pas connue. On sait seulement qu'elle 
était à l'Ouest. Or le dien Seth, qui a tant d’affinités avec 
les Baals sémitiques, a aussi des accointances avec la 
Libye, Son animal sacré Cha ne pent être étranger au 
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Fig. 1 


Soussa 


dieu des Libyens, que les Egyptiens appelaient Cha ou 
Ach et qu'ils représentaient souvent avee la tête de Seth, 


Les restes de l’ancienne Apollonia se trouvent prin- 
cipalement dans une zone réservée au milieu du bourg 
moderne de Soussa. Le mur d’enceinte se termine au bord 
de la mer par nne tour ronde haute de plusieurs mètre 
mais une autre tour également ronde se voit dans la mer. 
П est facile de se rendre compte qu’une partie assez 
importante de la ville ancienne est immergée. Des îlots, 
à 300 mètres du rivage, portent des fragments de mur. 


Entre l'enceinte et le théâtre qui se trouve à Гехітё- 
mité est de la ville, les archéologues ont reconnu les res- 
tes de cinq basiliques. La plus importante, qui a été res- 
tanrée, date seulement du ና” siècle après l'ère chrétienne, 
mais elle est entourée sur deux côtés par un mur d’époque 
hellénistique (fig. 1). On pent voir à l'intérieur quatre 
dalles en granit d’Assouan, hautes et larges d'environ 
1 mètre et d'épaisseur variable (fig. 2). La face princi- 
pale, décorée de deux monlnres еп hant et en bas, a été 


o, 99 > 


Fig. 2. - Coupe d'une des dalles en granit 
se trouvant dans la basilique, 


soigneusement polie ; les autres faces sont assez frustes. 
Etant donné qu'à l’époque romaine l'Egypte exportait 
dans tous les pays méditerranéens des colonnes de granit 
d'Assonan, il en existe à Tyr, à Byblos, à Baalbek et en 
bien d’autres sites. Apollonia en a reçu certainement, on 
pourrait admettre que les dalles ont été taillées à Assouan 
et expédiées de cette ville à Apollonia, mais si c'était le 
cas la faille aurait été sans doute plus soignée et les 
dalles auraient tontes la même épaisseur. Je crois done 
qu’elles ont été découpées, et assez maladroitement, dans 
un monument qui se trouvait déjà à Apollonia et qui ne 
pouvait être qu’un monument égyptien. J'ai remarqué 
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d’autre part à quelques mètres à l'Ouest du mur hellé- 
nistique, un bloc de granit à section carrée qui semblait 
profondément enfoncé dans le sol. 


Telles sont les raisons qui m'ont amené à solliciter 
du département des Antiquités l'autorisation d'entrepren- 
dre des sondages à Soussa-Apollonia. Nous nous sommes 
mis à l'œuvre, dès que l’antorisation nous eut été accor- 
dée et au cours d'une courte campagne nous avons prati- 
qué trois sondages (fig. 1). 


A L'Est entre la basilique et le théâtre, à une ving- 
taine de mètres du rivage, la paroi rocheuse а été dressée 
sur une longueur de 75 mètres et l'on y a creusé quatorze 
chambres contiguës dont les portes ont le même aspect 
égyptien que certains hypogées de Cyrène. Toutes ces 
chambres sont alimentées en eau par un canal ménagé à 
un mètre au-dessus du sol, dans la paroi du fond, qui 
traverse toutes les parois de séparation et recevait à 
l'époque romaine l'eau de deux citernes jumellées, cons- 
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Fig. 3. - Porte de la chambre | et passage de l'adduction d'eau. 
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truites dans l'angle rocheux. Ces citernes ont sans doute 
remplacé une installation plus ancienne. L'usage de ces 
chambres est loin d’être évident. Beaueoup admettent 
que les fidèles s'y lavaient avant d'entrer dans les tem- 
ples, П se pourrait qu’elles aient été utilisées раг des 
artisans, car plusieurs fours à poterie existent encore sur 
la plage. Les chambres sont actuellement comblées à moi- 
tié, оп même aux trois quarts, par le sable que les tem- 
bêtes rejettent constamment vers l'intérieur. Nous avons 
dégagé la porte de la première chambre, à partir de 
l'angle est, afin d'en mesurer la hauteur (fig. 3) et la 
façade de la première citerne à partir du même angle. 
Des tuyaux de poterie y sont encore en place. 


Notre deuxième sondage a eu lieu autour des piliers 
በሁ granit que nous avons repérés à l’ouest du mur hellé- 
aisfique. Се pilier, haut de 1 m. 10, repose sur un petit 
für dont les matériaux sont principalement cinq dalles 
de granit tout à fait semblables à celles que nous avions 
remarquées dans la basilique (fig. 4). Се mur superficiel 


Fig. 4. - Sondage du pilier. Coupe est-ouest. 


N. niveau du sol actuel. - A. pilier de granit. - В. dolle horizontale de gronit. 
C. et D. dalles verticales de granit. - E. mur. - F. soi ае. - G. mur. 
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rencontre à angle droit un mur plus profond et qui se 
prolonge vers le nord et vers le sud. Il présente deux 
états, La moitié supérieure est formée de bloes réguliers, 
bien 8101087611168. La moitié inférieure, faite de blocs de 
toute forme, fait penser aux murs de l'ancienne Evhes- 
péride. 


A droite et à gauche du mur de granit, jusqu'à la 
séparation des deux parties du mur, nous avons récolté 
de nombreux tessons de poterie, un col de vase décoré de 
bueranes, des lampes, des tessons très épais. Dans la 
moitié inférieure, jusqu'à un dallage qui se trouve à 

m. du sol actuel, nous avons reeneilli des tessons très 
épais de plusieurs jarres décorées soit d’une tête de 
femme, soit de têtes de lion, un fond d'une poterie sigi 
166, un fonds de vase en albâtre égyptien, de nombreux 
fragments de vases Instrés noirs ornés d’oves et de pal- 
mes, où à figures ocres, et un fragment de vase à figure 
noire. П est évident que ce secteur a été fortement bou- 
leversé. 


Notre troisième sondage se situe à une trentaine de 
mètres plus à l’ouest, ап bord du talus qui s'élève sur la 
plage de galets. Ce talus haut, suivant les endroits, de 
2 ou 3 mètres et qui va de la tour ronde an théâtre, laisse 
apercevoir des bloes et des tessons. Nous l'avons attaqué 
à un endroit qui nous а paru propre à déterminer les 
niveaux archéologiques. Nons avons pu dégager un mur 
long et mince qui formait le fond d’une construction que 
la mer a dévorée à l'exception de се seul vestige, À l’est, 
six assises sont conservées et nne seule à l'ouest. A 
2 mètres de l'angle est, une porte est conservée avec son 
senil et la partie inférieure de ses deux montants (fig. 5). 
En dégageant la face méridionale de ce mur par nne tran- 
chée large de 1 mètre, nous avons pn distinguer les 
niveaux suivants ፥ 


1” La couche superficielle haute de 0 m. 80 est limitée 
partiellement par un petit dallage de calcaire. Nous y 
avons ramassé de nombreux tessons de poterie et plu- 
sieurs lampes d'époque byzantine. 


2° Entre ce dallage et une couche de cailloutis, la 
seconde couche haute de 0 m. 75 est farcie de tessons de 
poterie d'époque byzantine on romaine. 


- Oe 
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Fig. 5. - Coupe de la tranchée de recherche au bord de la mer. 


Tessons décorés de bandes ei de ከ 
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3° La troisième couche, comprise entre deux lits de 
cailloux, a fourni des fonds de coupes lustrés noirs, déco- 
rés de cercles, d’oves et de palmettes, de bees de “lampe 
également lustrés noirs. 


4" La couche suivante contenait aussi des fonds de 
coupes des anses et des bees. Elle nous a donné en outre 
un fragment décoré d’une tête barbue en relief, des frag- 
ments de vase à figures ocres, trois fragments se raccor- 
dant d’un lécythe, enfin un fragment à figures noires, 


5° Au-dessous, en face de la seconde assise du mur, 
une couche de terre rouge haute de 0 ш. 40 était complè- 
tement stérile. Le dessus de cette couche formait évidem- 
ment le sol contemporain de la maison. 


8" Entre la couche de terre et le rocher, une couche 
peu épaisse de terre plus mélangée contenait quelques 
fragments d’une grande jarre de couleur claire décorée 
de lignes et de bandes plus foncées que l’on peut considé- 
rer comme les plus anciens de toute la série. 


Dans une prochaine campagne, nous nous efforcerons 
de réunir notre deuxième et notre troisième sondages, afin 
de reconnaître tous les murs oceupant ce secteur, et de le 
fouiller, couche par couche, jusqu’au rocher. Nous aime- 
rions également nous occuper des murs affleurant le sol 
à l’est de la basilique et vider quelques-unes des cham- 
bres souterraines. 


Les archéologues classiques et les égyptologues ne 
sont pas les seuls que la Cyrénaïque puisse attirer. А 
à 6 km. à Pest de Soussa et à 1 km. environ du rivage, 
j'ai visité une immense grotte habitée actuellement par 
des bergers ct leurs troupeaux. Le sol s’est done beaucoup 
exhaussé. Sur la plaine inclinée qui s'étend en avant de 
l'abri j'ai ramassé en très peu de temps un nuclaens et 
un grand nombre d'éclats, de lames et de grattoirs en 
silex. Deux préhistoriens anglais ont récemment creusé 
dans cette roche une tranchée étroite et profonde, que 
protègent des fils de fer barbelés, où ils ont recueilli, 
m'a-ton dit, des témoins de toutes les périodes préhis. 
toriques. 
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Près de Ja route de Вагеё à Cyrène, de la route de 
Cyrène à Apollonia, et en allant à Ras-El-Hillal, on aper- 
coit des entrées de grottes qni, si on les explorait, appor- 
feraient sans doute une utile contribution à notre connais- 
sance des plus anciens Libyens, 


dans 2. de Morgan, Recherches 


Souvent reproduite, eu partieul 
sur les origines de Egypte, |. |, pl TE 


2) 100061000, мерио, 1. ከ, pl 1 : déquier, Pépi I, 1. ቨ. ፻1. ኣዝዮጃዚ 
` Hérodote, ` 15 et 457. 
А) ДРО, XXXI, 1981, р. 191. 


(2) Pap, 1186ላ de l'Ermitage, reclu, 82-83 ; ef. Scharff, Der historis- 

liche Abschnitt der Lehre für س‎ МетіКағе, München, 4036. p. 21 

Les (ру plologues ne sont pas d'accord sur pedesout ent ché qui зе trouve 

angel aux l'inscription dédieatoiro d'Abydos, 68. En général lorsque ché 
ህና txt employé sans complément À est question du Lac Morris. 1 
u pas de ralson pour que ee ne suit pas 16 cas 16 


6| Montel, Byblos e! PEgypte, Paris 1927, 268-269. 
7) Ibid, пее 610, 614, 614, 653. 787, 888, 890. 
ت‎ Euterpe, 181-182. 


0 Gennaro Pese- Л palazzo delle cotonne in Tolmeida di Cirenaica. 
Inma 19:6 


"у Caire, Le ` ` сеце statue est on réalité fils d'Amen- 
pu. Male Le nom quo Dolli (የለህ palazzo, p. JOAL Rowe (New 
light on euunio-cyrenaean relations, Le Calre 1945. р, 64) ont 18 Cherie 
4:86) dnit mut Ае ዝፍ [ቡኮ ጠለ 6686. 


Africae sitientia,‏ وغ ef.‏ : اس ااا 
dons ዘ፻1.ላ.ቦ. XLIX, 950, p. 241‏ 


غ = ° )19 

18) Hérudole. Melpomène, 159. 

161 ` Euterpe, ` 
Inédit ፡ ef. Legrain, La déesse غغ غ غغ غ‎ du Serv. XV. 

18, Hérodote, Melpomène, 186. 

11 P. Montel, Le fruit défendu, Кеті XL 

ላ rapprocher peut-être des mots berbères amsou » point d'eau »‏ قا 


guna y hoire = ete 8. 06. Foucauld. ети “touareg-frangais, 


= ge 


LISTE DES MEMBRES 
DE LA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉGYPTOLOGIE 


1953-1954 


MEMBRES D'HONNEUR 


l'Ambassadeur d'Egypte еп France, 


avenue Bosquet, Paris (7°). 
LE DU CANAL DE SUEZ, 1, rue 


COMPAGNIE UNIV 
ቋላ Paris (К) 
Mme David DAVID-WEILL, 14, rue de Chézy, Neuilly (Seine). 
Mme K.-J. DAVIS, château de Montbrison, Margaux (Gironde). 
À. FOULD, 96, avenue d'Iéna, Paris (167 
Librairie HACHETTE, 79, boulevard Saint-Germain, Paris (6). 
snilles (Seine-et-Oise). 
A. LUQUET, 21, avenue Montaigne, Paris (8). 
André PEYTEL, 110, rue de la Faisanderie, Paris (16°) 
Jacques VANDIÉR, 104, avenue Raymond-Poincaré, Paris {16° 
Maurice de WENDEL, 28, avenue de New-York, Paris (161). 


MEMBRES ACTIFS 


Mohammed Hassan ABD-ER-RAHMAN, 110, avenue du Prési- 
dent-Wilson, Montrenil-sous-Bois (Seine). 

Mme d'ADLER, 15, የዝና Raynouard, Paris (167). 

AGENCE ET MESSAGERIES DE LA PRESSE, 14-22, rue du 
Persil, Bruxelles (Belgique). 

Antoine ALLIOT. 41, place Jeanne-d'Arc, Paris (137). 

Maurice ALLIOT, Cité Henri-Sellier, 33, avenue Alphonse- 
Cherrier, Sceaux (Seine). 

Mile Denise ANDRE, 15, rue Dufresnoy, Paris (167, 

Mme ARBEAU, 11, rue Saint-Louis-en-PTsle, Paris (4 

Mme ARNOULD. 44. avenue Marceau, Paris (8). 

Maurice BARDIN. 95. boulevard Jourdan, Paris (14°). 

Paul BARGUET. 08. rue des Danes, Paris (17°). 

Fernand BARRES, 3. avenue Serpenoise, Metz (Moselle). 
. P. André ВАКССО, 47, chemin de Fontanière, Lyon (s° 


sym 


